
BOIS A VENDREms Bois (le corde de première qualité, érable 
merisier, êpinetle rouge, etc , ete, 
lirré à domicile. S'adresser au Ko 157 
rue Broad chei M. Z. Lagacé, hôtelier, eu 
face de la gare du Pacifique.

TOBOGGAIT
Améliorée “Star.”

Soumissions pour Reliure
Voyre là et vons n'eu achèterez 

pas d’autre.

Raquettes DES SOÜMISaina OAOHETÉSB eeroet 
reçues par le eoueeigné, à ce bureau, jae- 
qu’à SAMEDI, le 22 courant, pour la reliure 
des Statuts Révisés du Canada.

Des spécifications et formelee de soumle- 
aioas peuvtnt être obtenues à ce bureau.

Des garanties de la stride exécution de 
iquises et le transport des 

mpriraées doe édifices du gouverne- 
la délivrance des livres reliée au 

gouvernement devra se faire aux frais du 
soumissionnaire.

Grand assortiment à bon marehé 1

Go ive tes pour choraux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

l’ouvrag 
feuilles i 
ment et

e seront re

us basse ni aucune des soumiseeae 
nécessairement acceptée.

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Relue et 

Contrôleur de la Papôterle. 
sions Publiques et de la

LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COmPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
10 0 R UB SPARKS,

OTTAWA.

Dépt. dei Impres 
Papeterie,

Ottawa, 10 janvier 1887.

Bonne Chance ! î
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues 4 
5CENTINN la pièce.

CHEZB. Cr.

P. C.16UILLAUMK
libraire

Goin des rues SUSSEX ET YORK,
'Ottawa.

Ottawa 11 déc. 188G - Ijanv.

IL TIENT Lâ TETE
‘ArgandiBIG PUSH.

Pouvoir d’éclairage sans précédent' 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dupte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à en que la mèche puisse être 
remontée, coupée il éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe (l'être surchaulléo, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Tapis à Sacrifice.
237 Pièces de tanis Brus- 

selles et Tanisserie à 
vendre cette semaine.

Condition» oomptiwiL
Strictement an uni pi ix.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Kldeau
Ottawa, 4 nov. 1885—

lit

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SV S S EX,

fit et
150,152, 154, me Sparks.

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant faitjl'acquisilion de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée, 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERLA GRANDE VENTE

---- A-----
COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrée à dorol •

---- CHEZ-----

WOODCOCK
>’ Articles de Modes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
! commencée ce malin (JEUDI.)

VENTÉ BANS RESERVE
r Vour de bone marchés, 
Venes à bonne heure et 

yyex lee grandee affiches.

39, rue Sparks

C. STKATTON
Marchand d Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
OOI» DBS BUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. 0. Stratton désire informer le, épioiere 
qn’U leur rendra de, épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bai et Urréea

matière a laissé les fidèles trop 
posés à être trompés par de malh 
reuses représentations que l’on 
prévoyait pas. Le clergé de ce 
cèse, d’ordinaire si uni, s’en est 
même ressenti.

La division a également p 
dans la presse la plus sincè 
catholique et a dégénéré, en 
quartier, en une politique t 
qui contrastait péniblement 

n-MÆ-m — *■“- modération plusieurs fois
mandée aux écrivains cath 
dans nos conciles provinciaux 
par le Souverain Pontife lui mêr 
dans les questions politiques, 
en est venu à des injures répété 

Les délégués sont priés d'être preterits qui ont rejailli jusque sur des 
à l'heure indiquée. gnitaires ecclésiastiques. Il s’en

suivi un véritable scandale par

LA

«EM IIBEIULE

b’ASSBMBL RA

avec

DANS LB
Dans le nouveau me g «élu 

H. Wm. Hove, rue 
Rideau, a 7-80.

D, O’CONNOR,
Président de l'Association

Libérale-Conservatrice.
oréjugés que cette polémique a 
levés chez un certain nombi 

j. w. McRAE, bo"8 citoyens.
Président de l’Association En presence de CcS graves in

Libêrafé-Conservati ice vénients, je me vois forcé de 8 
de la réserve dans laquelle j*' 
demeuré, et de répondre aux r 
breuses demandes qui m’ont 
adressées, sur la ligne da coud 
nue je crois la plus favor 
aux véritables intérêts des Méti 

Lafontaine. Nord-Uuest, comme à ceux de n 
province.

des jeunes gens.
T. STEWART,

Près'dent de l'Association
Libérale-Conservatrice 

des ouvriers.
OSCAR McDONBLL, 

Président du Cercle

Ottawa, 25 janvier 1887.

d’hui, par la permission que vi 
avez obtenue de publier la lettre 
dessus mentionnée, dans laqrn 
Mgr Taché motive si solidem 
son opinion sur la question 
Nord Ouest. Je partage donc 
tièrement ses vues qui sont ai 
celles de Mgr Grandin. Tout 
monde conviendra que ces véné 
blés Prélats sont les juges les p 
compétents en cette matière. 
outr°, il me parait évident que 
mouvement trop violemment et 

M. Montplaisir, député sortant de prudemment s>ulevé par les [ 
charge vient de prendre congé de sions politiques, devient de plus
ses électeurs de Champlain dans P1^3 dangeieux.

, . Tout en regrettant vivement
un manifeste d une extrême im- dommages qu’ont subies les Mé 
portance et qui aura un profond je crois que le remède à ces ma 
retentissement dans tout le pays, o’est pas tant le renversement 
Ce manifeste, dont nous avons parlé ministère, au risque d empirer 

_ , ., . situation, comme le prouve l exhier, renferme deux pièces inédites rieuce du pasg6 que dang \e rap
qui sont la pleine justification de des hommes politiques aux règ 
tous les députés conservateurs qui de la justice et de l’équité, et

respect des droits religieux et ch 
de tous les administrés, sans c 
tinction de race et de langue.

Ces deux pièces sont des lettres Les réparations déjà faites et 
de Sa Grandeur Mgr Taché, arche- justice rendue pendant l’année d 
vôque de Saint Boniface, et de Sa 
Grandeur Mgr Laflèche, évêque l’efficacité de ce moyen 
des Trois-Rivières. Nous les livrons Cette manière d’agir est absolu 
à la sérieuse méditation Jdu public ment conforme au principe rappel

. par Léon XIII, savoir, qu’il fau 
tolérer quelque fois des maux qu’i 

presque impossible d’enpê 
sans s’exposer à des calamité 

et à des troubles plus funeste enco

LE CANADA

Ottawa. 35 Janvier 1887

EVENEMENT IMPORTANT

ont comme lui appuyé le gouverne
ment sur la question Riel.

mer

impartial :
Monsieur H. Montplaisir, serait

Député du comté de Champlain, cher,
Mon cher Mons'eur. re.

m’a-, en effet,Mg" 1331-
adrea-é le 13 mars ttititi, une lettre évêques peuvent être 
confidentielle dans laquelle il 
m'expose au long les graves rai 
sons de l’opinion qu’il a adoptée 
sur les meilleurs moyens à prendre 
pour obtenir la réparation des 
dommages causés aux Métis du 
■Nord-Ouest. Comme ce sont ces 
raisons et le poids de cette opinion 
qui ont daterminé l’attitude qu- 
vous avez prise à ce sujet, ainsi 
que celle de vos amis si sincère 
ment dévoués au bien de ces Métis, 
l’illustre Archevêque trouve au
jourd’hui que la justice demande 
qne l'on vous donne le moyen de 
justifier votre conduite devant vos 
électeurs, au moment où le mandat 
qu’ils vous ont çonflé va expirer.
En conséquence, il vous autorise 
avec mon agrément à rendre pu
blique celte lettre, et c’est pourquoi 
vous vous adressez à moi aujour
d’hui.

Je n’ai aucune objection de me. 
côté à vous accorder cette autorisa 
tion ; car je trouve, comme mon 
Vénérable Collègue, que c'est un 
acte de justice qui vous est dû, ainsi 
■qu’à vos amis. Je vous dirai même 
que je le fais d’autant plus volon 
tiers, que je partage entièrement 
les vues de Mgr l'Archevêque de St 
Boniface sur ce sujet.

Vous avez du remarquer la gran
de reeèrve dans laquelle je me; suis 
tenu jusqu'à p-ésent sur cette que:- 
tion brûlante, espérant que le temps 
et la réflexion amèneraient peu à peu 
l’apanouieul des esprits. Mais j’ai 
vu avec douleur que c’est le con
traire qui est arrivé. Les passions 
politiques qui gâtent tout en ont 
fait un brandon de discorde qui 
jette partout Je trouble et divise 
profondément le» meilleur* amis et 
tes meilleurs esprits. C’est ce que 
j'ai eu le chagrin de constater dans 
mon propre diocèse, où l’absence 
d’nne direction spéciale

Dans ces sortes de

regardé comme les juges les p 
compétents L’histoire de n< 
pays est là pour nous dire que 
peuple canadien n’a jamais eu à 
repentir d’avoir suivi lavis de 
évêques ; mais qu’au contraire, 
pays a grandement souffert que 
on a mis de côté leur sage dii 
tion.

Pour vous, mon cher Monsieur 
vous avez sagement agi en suivan 
une opinion aussi solidement moti 
vée, et soutenue par une telle auto 
ri té. Ceux de vos constituants qn 
voudront examiner la chose sam 
passion ni préjugés ne sauront vous 
blâmer d'avoir suivi en une circons 
tance si difficile et si critique, l’avii 
de vos guides naturels.

avoir en Sa Sainte garde, et je de
meure.

Votre dévoué serviteur, 
L. F. Ev. des Trois Rivii

(A continuer)

NOTES POLITIQUES

Ui Patrie dit :
“ Les libéraux de l’Est d'Ontario 

espèrent emporter Russell, Prescott, 
Glengarry,
Brockvilte. 
frew Nord."

Pourquoi pas toute la Province 
d’Ontario, confrère T

Stormont, Dundas, 
Lanark Nord et Ren-

Nous recevons ce matin le pre
mier numéro du Standard, le nou 
vel organe du gouvernement à 
Toronto. C’est un excellent journal 
qui est appelé à faire une rude 
compétition au Mali L’article édi
torial est signé par notre ami ci-sur cette

Ottawa, Mardi, 2o Janvier lôêT- No. 249J auûee
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Première Insertion, ear One
Teas les Hure...........
Trois tels par semaine.
Une Ms la semaine...
Avis de Faisnnee, Mariage es Disks M

.IM-iePar année.....
Peer six mêla.

AMUS
. Ml

.has

“RELIGION ET PATRIE" tm société i. nuMHi 
FaoniàTéna.

Echange.

lu revenu et l’abo 
s sur les médecines 
mdement bénéficié 
>ut en soulageant 
leci ist surtout le 
réparations Grcen’i 
- Boschee's German 
notion de 36cts par 
ée pour augmenter 
Duteiües contenant 
inant ainsi un cin- 
cines de plus dans 
75cts; Le August 

Dyspepsie et affec- 
; le German Syrup 
is et troubles des 
ut être la plus forte 
médecine dans ce 
ige de plus grandes 
pprécié par les ma
ie ville ou village 
sé. Les bouteilles 
tels sont les mêmes. .

ïNDRE
larché, maison, cheval, 
l'été, j.haûton, harnais,

a GAUCHER,
Rue Principale, Hull, 

c eur Gaucher désire 
S3ux qui sont en compte 
ouloir venir régler, afin 
nents de la collection.
ls

Pension Privée J
RENAUD, 

Connor, Ottawa.

te m îison une pension 
i di même que des 
)les, spacieuses et bien 
ns avantageuses,
sr 1887. tm

l
mtm
x le Shérif
RINE HARDGrRClVE, 
le Maniwaki, dans le 
Demanderesse ; contre 
a«nts de Allan Grant, 
y ri île Groulx, tous trois 
ieron, dans le distiict 
iurs, conjointement et

rd du numéro dix-sept 
acond rang du canton 

comté d’Ottawa, con
tante acres en super- 
ns ; avec les bâtisses 
tout la propriété du

l lot numéro dix-sept 
ecood rang du dit can
ins le comté d'Ottawa, 
soixante et neuf acres 

> ou moins ; avec les 
gées. Le tout la pro- 
Cyrille Groulx.

)s au bureau du rêgis- 
itô d’Ottawa, en la cité 
KME jour de FEVRIER 
eures de l'avant-midi, 
ible le premier jour de *

i
i

)UIS M. COUTLBE, 
Shérif.

lylmer.
fi

i.UX—
Boisees

DE—
AWAIT

NORTH - BAT 
ON FALLS 
iNSFORD î

RICHEMENT
^GOUA
aux prairies de

1TOBA
DU-----
- OUEST
bie Anglaise par le

e Canadien I

?8 A L’OU ESI
Juest des Etats-Unis et 
nt supérieurs. 8i vous 
mez voir pour vous con-

de Montréal traverse les: 
fipissingue et de l’Algo- 
» places intermédiaires, 
)g et continue sa route 
lisant arrêt à Brandon, 
view, Regina, Calgary,

es de Nipisslngue, de 
es entre Montréal et Me
ans tout lo Nord Ouest 
9 d’excellents

fl.

TAGES
Nous vendons à

Réduit
)ES-----

DG RETOOK
x terres au
te 8UPBRIBU1
XPLORATBÜB 
A FIDE”
intonations s’adresser
IE COLOHIS/mOI
il. JACQDBS,

CREAI,,
à.

ECHOS DE HULL• devant du Every Saturday, M. Louis 
P. Kribs. Succès au nouveau con- 

f frère.
Arree talion

Un nomme Pitre Gagnon a été 
arrêté samedi par le constable Ra- 
jotte, pour avoir volé $5 00 à mada 
me Lafond et conduit, à Aylmer en 
attendant son procès.

Publiée Allull
M. I shêril Coutlée sait parfaite 

ment que la Vallée de l'O tatva est 
publiée à Hull et parfaitement en 
mesure de publier les annonces 
judiciaires et légales.

L'Alliance fait mieux de se mêler 
de ses affaires.

ASSEMBLEES CONSERVATRICES
jn En réponse aux annonces publiées 
te dans les journaux depuis quelques 
la jours, les assemblées dans les divers 
n. quartiers de la ville d’Ottawa, hier 
es s01r>
et L’enthousiasme le plus parfait n'a 
e cessé de régner partout et le travail 
)„’ qui s’est .fait hier soir est de bon 
,8 augure pour le résultat des élections 
11! pour la ville d’Ottawa.
,st Des résolutions remerciant MM. 
es Tassé et Mackintosh pour les servi 
u ces précieux qu’ils ont rendus à la 
je ville en leur qualité de députés de 

la Capitale ont été passés à la gran- 
u de unanimité des voix 
jr On trouvera ci aes-ous la liste des 
j8 délégués choisis hier soir pour les 
„ divers quartiers de la ville :
lé QUARTIER VICTORIA
te
le MM Garnie Olivier, J R Booth, 
u M Beauvais, John Baskerville, John 
•e Olivier, Charles Lepensée, Wm A 

Annable, sen, Wm M Jones, Napo 
r- léon Larue, Uriah Carson, John 
is Abbott. Geo Oliver, C. Gagné, W A 
i Allan, Alfred Perkins.
10 QUARTIER WELLINGTON
It
u MM T Stewart, C Macnab, J Gil 
i- christ, P C Auclair, Wm Hill, R J 
si Dawson, C King, G S Macfarlane, J 
le Peterkin, J Shore, A Sparks, R A 
i- Sims, A J Christie, E Morrell, J 
is Bannerman, A Grant, Wm Ash 
n Win Stewart, jr, E L Perkins, W 

le Sims, C Addison, If Latimer, G. 
v Has tie, A Short, J Taylor, Dennis 
s- Egan, R Moody, E G Pittaway, E 
u King, G L Forrest, H K Egan, J A 

Valin, Hon F Clemow, Taylor Me
ls Veity, C A Duglas, W Allan, J 
s, Butler, J S Kuke, J Cowan. W 
x, Cberr, J Askwtth, J Gordon, Wm 
u McAffree, W Stewart, D Miirphy, 
la J B Bowes, J Martin, F Naubert, D 
s. O'Connor, H H Brennan, l A 
■1 Hodgson, C A Magee, J. Neville, A 
s Holland.

étaient très considérables.

Action pour libelle
Si ['Alliance prétend dire qu’elle 

a dit la vérité en racontant à ses 
lecteurs que M. Mollet est allé aux 
courses pendant les vêpres, s s pro
priétaires vont être servis d une 
petite action pour libelle qui va les 
mettre à la raison.

Conseil de Ville
Le conseil de ville était au com

plet ce matin.
M. Riche- propose secondé par N. 

Reinhardt que M. Rochon soit élu 
maire pour l’année courante.

M. Graham propose en amende
ment secondé par M. Fortin que M. 
Eddy soit élu maire.

Pour l’amendement : MM. Gra
ham, Leduc, Fortin et Scott. Con
tre : MM. Richer, Ste Marie, Rein
hardt et Morin.

Etant égalité de voix M. Rochon 
vote en faveur de M. Eddy.

M. Graham propose, secondé par 
M. Leduc, que MM. Waters et Té- 
treault soient nommés auditeurs 
pour l’année courante.

M. Richer propose en amende
ment, secondé par M. Ste Marie, 
que M. Cimou soit continué comme 
auditeur à la place de M. Tetreault.

Pour l’amendement : MM. Rein 
hardt, Richer, Rochon et Ste 
Marie—4.

Contre : MM. Sabourin, Morin, 
Scott, Fortin et Leduc—5.

Les divers comités sont ensuite 
constitués comme suit :

Finance : MM. Richer, Scott, 
Graham. Morin, et S'.e Marie.

Rues et améliorations : MM. Ro 
chou, Leduc, Morin, Graham et 
Fortin:

Marchés : MM. Richer, Ste Marie, 
Reinhardt, Scott et Morin.

Feu et eau : MM Rochon, Gra
ham, Scott, Morin et Richer.

Règlements : MM. Rochon, Gra
ham et Reinhardt.

Le conseil s’ajourne ensuite.
Mennieler-entrepreeeur

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d'entre prendre la 
construction de maisons, h ingars, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
que». S'adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et Inkerman, 

18 Janv.—1m.

QUARTIER ST GEORGE

MM. P Baskerville, Jacob Errât', 
W R Stroud, H G Roche, T W Cur
rier, John Stewart, R S Montgome
ry, Felix McCullough, A W Jones, 
J C Brennan, E Tassé, George Brad
bury, W H Walker, James Mat 
thews, professeur Duquette, Wm 
Borthwick, John Bruce. Jas O’Reil
ly, George Baskerville, J McKinley, 
John Shepherd, Robert Hick, Thos 
Birkett, M P Davis.

QUARTIER BY

MM J W Teichman, P H Chabot, 
B Slattery, George Lowe, John 
Cauthray, Ulric Benoit, W O Mc 
Kay, W Howe, John Heney, Fran
cis Breton, John Casey, Michel 
Morel. F Farrell, N A Savard, P 
Buen, J B Tassé, Joseph Gauvin, 
James Turley, James Mason, Henry 
Proulx, J D Gareau, Gus Ricard, 
W Northwood, J W W Ward, 
Michael Starrs, H. Meadows, Alex
ander Spenard.

Hall.

One petit tnlre le vrai mérité T

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centms la grande bouteil

QUARTIER OTTAWA

MM. Alexis Foisy, Wm McEvela, 
A Adam, J B C Dunn, O Auclair, 
Théo. Julien, A Chabot, E Dupont, 
H L Pinard, S Laporte, P Fitzsim
mons, Elz Alarie.’Capt A Bowie, J 
H Deschamps, Alp Hallaire, Géo 
Goodwin, J S McCracken, H Philiun, 
Ls Robinson, A D Richard, Jcs 
Langlois, Frs Desloges, Alex McCul
lough, Cléophas Bordeleau, E G 
Laverdure, A L Pinard, Jacques 
Dufresne, Alph Joubarne, Ls Cor» 
beil, sr., Chas Bouvrette, V Labelle, 
Thos Gagnon, J os Desjardins.

Société de Colonisation du Témlsea* 
mlnguc

Il y a eu, hier soir, assemblée du 
bureau de direction de cette société. 
Il a été décidé de déléguer le Révd 
Père Gendreau auprès du gouver
nement de Québec pour certaines 
affaires concernant les terres de la 
saciété ; MM. Jos. Côté et Ed. Châ- 
teauvert ont été nommés auditeurs 
des livres de la société.

L’assemblée pour l’élection des 
officiers aura lieu mardi prochain, 
1er février.

le.
Ottawa 25 Oct. 1885—1 an.

Vente à l’Encan !
DE

CHAUSSURESAtMIkn
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Chez Moodie Sc Freres,
198 ras Sparks, Ottawa.

MFVenle tous les soirs de ls semaine, 
à 7 heures.

A. B, Macdonald,
Bneenteue-,
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ATELIERS TYPOGRAPHIES
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S»4 BUE SUSSEX,t \

OTTAWA

On exécute à oee ateliers toutes sons»

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

1 ôtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Traites, 
Enveloppes i

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres fïmét aires*
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS:
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpoeltions,

Fiat,
Inscripiiene

■te., sis., sis

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, eto

I

Pour les Greffiers et les Commissaire*

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEU-IRESORIERS
Listes D'évaluation,

Lûtes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeure.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyée par la Pomu 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
■ LE CANADA** quotidien, par an, S6.0C 

I L’UNIIN NATIONALE ** hebd, de $| |S 

it cat tnvariabbTout abonni__
payable d'avance.

T
CAKISS PE0MS8I0SKI LUSSUCRE DE GOUDRON

Le goudron extrait du charbon, 
communément appelé “ Coaltar, ” 
qui a été longtemps un produit sans 
valeur, va devenir une substance 
merveilleuse. Les chimistes en 
avaient déjà extrait des teintures 
brillantes et variées et mômes des 
parfums agréables, aujourd’hui ils 
en obtiennent une matière tellement 
sucrée qu’elle laisse en arrière tous 
les sucres connus. Comparée au 
sucre de canne elle est deux cent 
vingt-une fois plus sucrée et on d:t 
qu'une cuillérée à thé de la subs
tance dans un baril rempli d’eau lui 
communiquera une saveur égale à 
celle du sirop de commerce ordinai
re. L’inventeur de ce nouveau 
sucre est le docteur Constantin 
Faihbergqui le manufacture depuis 
quelque temps en Allemagne. Le 
docteur pour épargner les droits 
d’entrée sur le sucre aux Etats-Unis 
et au Canada, se p opose de venir 
établir des manufactures de sucre 
de goudron en Amériquj dans un 
avenir prochain.

Comme le procédé de fabrication 
sera toujours compliqué, nous con 
seillons aux propriétaires d’érabliè- 
res de ne point les détruire et de con
tinuer à faire du sucre et du sirop 
d’érable qu’aucun autre produit 
chimique ne remplacera.

OTTAWA

Dr. J. A. FISBIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. »», Bue N parka, •* fae# de H
Extraction d s dent* à l'aide du gaz. 

Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

ill

A. J. A. KOK1LLAKI)
MEDECIN VETERINAIRE 

46 aux tork

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall.JlIacdeugaU & Beleomrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chamber! " coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. W*. Maodouball, O. R.

Fbamx M. Maol .
N. A. Bilooubt, ITm.

Dr J Nwlln
OHIRURGIEN-DBNTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau el Sussex

Heure, de bureau : 9 4 6.

l>r !.. tloyieox I*revoet
132, Rue Dalv, Ottawa. 

HBURB8 DE BURBaUX à 10 a. m. 
à 3 p. rn- 
lS p mUn Emploi de Représentant

est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5,10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE DÉPARCrNE BT DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à
Paris.

POBTKAITS
VhIIu et Adam

AVOCATS ET NOTAI1IES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 26 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

A. A. ADAM» 
M. Adam, membre du barreau c'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Allred Bayard
BUREAU : —No 316 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENTA PRETER

Dr O, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhome, chirurgii 
dsntiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ot

AGREABLE POUR LES DIMES I GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés pour rlendurant 

les Fêtes devis-à-vis Photographies grant eur

CABINETNOËL et du JOUR DE L’AN!J. A. VALIN,

$2.00 par doz.VST L’Assortiment^lmmense et ..varié 
d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Dorion <&MARCHE D’OTTAWA Mlle A. McDonald Delorme22 janvier 1887
Magasin Parisien de Modes

611 BCE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York

FARINE- Hi Hoe Sparks et §69 Rue SusseïFarine No 1 par baril......» .$ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2d
Farine extra.......................... 4 00 à !4 50
Fanne de sarrasin.............. .. 3 00 à *3 00
Farine d’avoine...................  3 50 à 3 Oo
Farine de bié-d’inde

Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. 8.—Satiafaetion garantie.2 25 àg 2 50 <
s U James K. Howes

AHOHITEOTB

Chambre US,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE StABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la_______________

GRAINS
70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à OU 
00 à 00

Blé, le minot....M.
Avoine...................
Blé-d’inde...............
Pois.......... .......... •
Fèves.......... ~........
Sarrasin.................
Orge......................
Seigle....................

j-
,e docteur extrait les dents sans causer 
douleur à aon patient en se servant du 
; ai trique oxidé dont il fait une spécialité. PELLETERIES ! PfLLETERIiS-de

Knz

L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
cartes professionnelles

LÉGUMES
80 à 00 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 à 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12

Patates la poche... 
Navets le sac..—....
Betteraves le sac....
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril».. 
Raisins la livre........

HULL

Capots en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POOR TOUS LES COOTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc.,
Peer Dames «^Messieurs,

MAJOR Af.TAI.HOr,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
Papmeauville et à Hull coin des 
uee Britannia et Albert.

Suivent les coure de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les coure Supiéme et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

C. B. Major. 
Bureaux àVOLAILLES

Poulets, le couple..-A...,.»...
Poules, la. pièce..........
Canards ................
Dindes, la pièce...
Oies.......................

Pour les meilleures ferronneries à bon mai* 
ohé, ailes ches

McDOVGALL A CUZNE1
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1860, à l’enseigne de le
GROSSE TABBIEHE,

Rue Swiei, et coin Ce la rue Rule,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

35 à 50
40 à 50
75 à 85

» 0 75 à 1 25
50 à 75 o tu

VIANDES
.» 4 50 à 5 00 
.. 6 00 à 6 25 

8 à 10
5 à 7

B«uf, les 100 livres
Lard»»........................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Paul T. C. Humais
INGENIEUR DK LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

m

Ud, Rue Rideau.
DIVERS Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

MCDOUGALL & CUZNER25Œufs....................-.........
Beurre, en pain..............

do en sceau.............
Fromage...........................
Suif brut, la livre........... .
Suif fondu.......................
Saindoux..........................
Sucre d’èrable......................
Miel, la livre................»......... 12
Sirop d’érable, le gallon....... t 00 à 1 00
Foin, la tonne...................»»» 12 OU à 14 OU
Paille____________________ 6 00 à 8 00

2020
17 18

cMTOTuET”

il9 IIdence :
585

P. Thos Desiardiiu
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d’Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

11
12

7
thn10 Nous venons de recevoir un 

assortiment de
10 “CANADA ,mwr13

TAPIS de BRUXELLES
LA-----*T DIJ. Malcolm McDougall, B. L’. L.

at, Procureur et Solliciteu 
légal du comté d'Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
KocIiod et Chaïupaguc

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Champagne. L.L.D.

VOIE la plus COURTETAPISSERIEr. AviseurNOTES CONIMERCULES SNTRK

OTTAWA AT MONTREALVoyez-les avant d’acheter.p. Reckon u’eat Jaroalw en arrière dm 
entre* pour se* bas prix.

Harris & Campbell, •fiPLes convois partiront de^la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
S AO» HI TSAIN «Xl’RESS se rac- 
O.VV 0.111. cordaul avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour J’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l'Bst „et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

Avis aux Mères—l,e Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit, les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Strop Calmant de ma
dame Winslow,” et n’en .renez pas 
d’autre sorte

RESTAUBAMT FRANÇAIS SUE O’CONNOR.

G. L. BELIER, Prop’re Montres, ^Chaînes, 
Colliers Etc

69, rue Metealfe, Ottawa. I 
Repas à toute heure. Lee consommateurs 

peuvent compter sur toutes les primeurs de 
ia saison. Une tabl- d’hôte régulière pour 

servie tons les jours de 
6 hrs. p m., è 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FUAICHBS RE
ÇUES 'iOUS LES JOURS I servies dans 
tous les genres Essayez 

Lee bals, lee parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p'ata divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 

pouding glacées, glaces «le 
ss peuvent être obtenus sous le 

plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 188 A.—l an.

4.50p.m. ŒSS
4 S.HO p.m., se raccordant avec les 
brama du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Bit.

Les convois arriveront à ,3 30 
et 8.00 p.m. de l’ttsl, se 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
traîna de 1 Ksi et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal 

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 e.m. et 4.38 p.m. 
se raccordant evec les trains Isxpress de 
Montréal.

•jle dluer sera tenue

VENDU® AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE-ea!

9 p m.
rdant àpar semaiiw

lotte russe, 
toute sortes

-----PAR-----

AVIS AU PUBLIC
£zp e« de Boston et New-York viâ 

Rouse’s Point
fl îîl Quittera Ottawa, gare de

» "n • la rue «'g™, arrivant à 
1 Rouse s Pomt'à 3.HO p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec Us trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
i Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4® et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Dea ch«trs dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
Aront les Pullman à 8t. Alban ou à Reuse’s 
Point

I*®® billet*, lee lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des büiets de la oité ou aux stations 

1. J. OHAMRBBLIN,
Rwrintendent Général.

J.Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. H MmeDonmld 
Bncanteur et agent pour propriétés fonciè. 

res, No. lit rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tout lea matin», après- 

midi et soir*

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pout des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Montres d’or pour dî
mes, revell matins ca
dres miroirs, etc.,

vendus à ta semaine par

OHETOIER FRERES

M. B. Vous anree ta visite de notre agent 
avec ëee échantillon»

PENSION DEMANDEE —Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver une bonne pension dans une famille» 
Canadienne-Française parlant le langage 
français d’uné manière pure et correcte. 
On |-référerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le frsnçais 
dans la maison même. Pour Informations 
s’adresser au bureau du “ Canada,” rue

Ottawa. 23 Dec., 1886. PSRGY E. TOGO,
Agent fArfnal des passagers.

Le 21 BOÛ11886.

VFHAKT D'ETRE REÇUES

10,000
ROULEAUX DEXTAPISSERIES

De tous genres et de terns 
prix.

A user, assortiment eomplet et varié de

Peinte ree, Halls, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de oe genre.

Tous les ouvrage» sont exécutés 
sous la surveillance même d» M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

G PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* 0T1AWI.

Collige Internitloul. Commercial
ET PUPABATOrtl.

INSTITUT D'ÉDUCATION
;DB FRAWL1Y.

Transporté au No. 474, .Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le coure com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professe are d< 
haut mérite et le grand 

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité 

ide
d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres eolléges 

adômies.
ne—De préparer les élèves po 
Civil et la Matriculation et 

Ingénieurs.
onuer l’avantage à «eux qui 
ans leurs études, d’acquérir 

été prives.
plus haute importance que lee 
ncent à l’ouverture même des 

-joè» les examens 
nvier et Ma*.
H. J. FRAWLEY, Mi A.

ou acc

les examens 
3ème—Po 

sont en retard d 
lee connaisesnces dont iis 

Il est de la plus haute i 
élèves

ur le Ser- 
de passer

comme 
urdonn

commencent à 1' 
cours afin de subir avec sue 
de No .ambre, Janvier et Mi

N, B.—L’Institut s'est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un coure de FRANÇAIS, embrassant 1a 
Grammaire, la Composition et la LiWéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :—
Matin - 
AprSa-mldl 
Soir - •

Ottawa, 16 Sept.jl886—la.

• ■ e.se a is.ee
• ■ s .so a o-se
- - 7.se a ie.ee

HOTEL RIENDEAD
TSNÜ SUS LS FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers frànçsûe 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à oet établisse- 
des vins, liqueurs

JOS. BIBNDSAÜ, 
Propriétaire;

ment de première 
et cigares de choix.

BARDEAUX !
M. G - A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein el 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagne/ont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qualité d • 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais*

G. ADAH
Pointe Gatineau

Ottawa, 29 0ct. 1886—6m.

iMOUSTACHES [
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un Vmbre poste de 3 contins à 

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue tileiner, Toronto, Ont.

CHEVILUBE MAGNIFIQUE
Lee dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONE8.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Poudres de Condition d’Alexander
HOULES POUR 1«W ROGNON*

BT A UT BBS

MEDECINES CELEBRE*

AomtT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Smnt-Patnei, 

A VIS.—Lee médecines cl-deesns, oélè 
bree dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. & 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre lee contrefaçons.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vi» 
v LAPORTE, ru» Rideau 

OQODALL â FILS, rue Wehinrtoa 
et DA LGL IBM â FRBRB vmûsmm Meet.
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o

1er Àvâslhffe—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas tes remplacer 
avec son sirgent. Avec un paquet de 25ote. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage— Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes lee plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur lee intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldér la digestion, lee 
gènes ” sont sans égal.

“ Amers Indi-

Quelques uns dee avantages
DBS
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envoyée per la Poetu 
lion toute spéciale et 
lélaL :

'

EMEHTS:
U<fién, per an, SB.et 

i *b.bd., 4e ’ $| || 

t est brrerlebli

OUR AVOCATS
impte, 
ur billet,
R de^plaidoyer,

iubpoenas,
Affidavits,.

ObpoeKîonaL 
Fiat,

Inscription»

•ara

! ete., ete

notaires

triage, 
billet, 

i rations, 
hiittanoes, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, eto

ptes,
îdums,
&s d’affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Traitée,
Enveloppeef

i

I

nés,
ilairee,
tffiohes,

Placards,
Lettres ftmét aires. - -, «te., etc.

TYPOGRAPHIQUES
J

— DU —

MAD* ”
■r r)B

.1
TE SUSSBX,<r I

ITAWA

ateliers toutes so; te»

RESSIONS.
i

LE# QUE:

f ft tes Commissaire*

e sommation, 
alsie après jugement

•!.

1
erbaux 
de Vente

De Saisie,
De Vente,

C.- TRESORIERS

option,
phabétique d’electeura.

1
1

TOUT

PAPIER
A DBS

p.m. p.m.
10 00 10 00 .... 
a.m. a.m. p* 

7 15 6

. 2 30

S
16 n'™6

Laisse Québec.™.

Laisse Montréal. 9 00
p.m. a.m. 

Arrive à Ottawa 12 23 11 35
U ELEGANTS CHARS PALAIS 

•ont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean èt tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le pointa de la Nouvelle-Angle-

BEAJSCHE D'AYLMKR :
Les trains quitte Hull poar Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 '.m.
Arrive d’Ajlmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Toronto

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

La nouvelle ligne entre Ottawa, 1 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.50 pm
* du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
itte Toronto à 8.30 au 

à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre! Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

|T 48 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

« du Jour ^uit

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sarmieadant-généra
W. C vanhornb,

L isee Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arr. à Quéoec....

Chemin is Fer Camdlea ia Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
XT MONTREAL._____

Ig Iï Bp I- !r*KJUP nas hbb.

FEUILLETON ment il trouva : un billet d’une 
écriture ignoble, où il était dit : 
Deux mille francs ce soir, sinon Muufiteturta- «t l»port*l«tr

moiiues ran EiuiiEKir
«•mere, suons.MONSIEUR LECOQ factures de Chefteux ; puis une 

lettre de tante Médie, où elle 
parlait de prison et de remords.
Enfin, tout au fond, était le cer
tificat de mariage de Marie Anne 
Lachenenr et de Maurice d’Es- 
corval, délivré par le curé de Vi- 
gano, signé par le vieux médecin ,-e* 
et par le caporal Bavois.

La vérité éclatait pins claire 
que le jour.

Plus assommé qne s’il eût re
çu nn coup de barre de jfer sur la 
tête, éperdu, glacé d’horreur,
Martial eut cependant assez d'é
nergie ponr ranger tant bien que 
mal les lettres, et remettre le 
coffret en place.

Puis il regagna son apparte- ; 
ment en chancelant, se tenant ! 
aux murs.

C’est elle, murmura-t-il. qui a 
empoisonné Marie Anne !

Il était confondu, abasourdi, , , ,, ,
delà profondeur de la scélér.. NoUee « for Une,s of
tesse de cette femme qui était la i Guardianship.
sienne, de sa criminelle audace, -yroncy h herflliy given tbat Pibrre 
da son sang-froid, des pertections IN Hyacnthe chabot, of the City < f 
inouïes de sa dissimulation. Ottawa, in the County of Cirleton, Mer-

Cependant, si Martial discer- SS
nait bien les choses en gros, rdble Court, belo e Hie Judge in Cham- 
beaucoup de détails échappaient bers, at the ( ourt House, in the City 
. , of 0 tawa, to be appointed guauiun to
a 8a penetration. . the infants Jean Léon Clnbot, aged seven-

11 Fe jura que soit par la du- tien years ; Albp-i H nri Chabot, aged 
chesse, en usant d’adresse, soit thirteen years ; Charles Emile Chabot,

i Vit -i •. . -___ aged six yeais ; and Ma ie Louise Beatrixpar la Chupin, n saurait tout par c"hlbol- a^td lhtee ywlrs.
le menu. valin a adam.

Il ordonna donc à Otto de lui Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot, 
procurer un costume tel qu’en Osiia at Ottawa n>« "kv«,,th day
portaient les habitants de la rot- 
vrière, non de fantaisie, mais réel, 
ayant servi. On ne savait pas ce 
qui pouvait arriver.

De ce moment,— c'était dans 
les premiers jours de février, —
Mme Blanche ne fit plus un pas 
sans être épiée. Plus une lettre 
ne lui parvint qui n’eût été lue 
auparavant par son mari....

Et certes, elle était à mille 
lienes de soupçonner cet inces
sant espionnage.

Martial gardait la chambre ; 
il s’était dit malade. Se trouver 
en face de sa femme et se taire 
eut été au-dessus de ses force».
Il se souvenait trop du serment 
juré sur le cadavre de Marie An-

L’HONNEliR Dü NOM et allemands,
Ausri, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres tn pluche, et de canevas 
pour tableauxMais il n’entrera pas, pensait 

Lachenenr, dont le cœur était 
mondé d’une joie sinistre, pen
dant qu’il tenait le cheval, M. le 
duc est trop fin pour cela.

Et dans le fait, Martial n’entra 
pas. Si les bras lui tombèrent 
quand il vit sa femme entrer 
comme chez elle dans ce cabaret 
infâme, il se dit qu’en l’v suivant 
il n’apprendrait rien.

Il se contenta donc de faire le 
tour de la maison, et remontant 
à cheval, il parfit an grand galop. 
Sc» soupçons étaient absolument 
déroutés, il ne savait qne penser, 
qu’imaginer, qne croire...

Mais il était bien rêsoln à pé
nétrer ce mystère et dès en ren
trant à l’hôtel, il envoya Otto aux 
informations. Il pouvait tout 
confier, à ce serviteur si dévoué, 
il n’avait pas de secrets pour 
lui.

Snr les quatre heures, le fidèle 
valet de chambre reparut, la 
figure bouleversée.

Quoi ?.... fit Martial, devinant 
un malheur.

Ah ! monseigneur, la maîtresse 
de ce bouge, est la veuve d’un 
fils de ce misérable Chnpin...

Martial était devenu plus 
blanc que sa chemise....

Il connaissait trop la vie ponr 
ne pas comprendre que la du
chesse en était réduite à subir la 
volonté de ces scélérats maîtres 
de ses secrets. Mais quels se
crets ? Ils ne pouvaient être que 
terribles.

Les années, qui avaient argen
té de fils blancs la chevelure de 
Martial, n’avaient pas éteint les 
ardenrs de son sang, il était 
toujours l’homme dn premier 
mouvement.

Enfin, d’un bond il fut à l’ap
partement de sa femme.

Mme la duchesse vient de des
cendre, lui dit la femme de 
chambre, pour recevoir Mme la 
comtesse de Mussidan et Mme 
la marquise d’Arlange.

C’est bien ; je l’attendrai ici ! 
sortez !

Et Martial entra dans la cham
bre de Mme Blanche.

Tout y était en désordre, car 
la dnchesse, de retour de la 
“ Poivrière, ” achevait de s’ha
biller, quand on lui avait annon
cé nne visite.

Les armoires étaient ouvertes, 
tontes les chaises encombrées, 
les mille objets dont Mme Blan
che se servait journellement sa 
montre, sa bourse, des trous
seaux de petites clefs, des bijoux, 
traînaient sur les commodes et 
snr la cheminée.

Martial ne s’assit pas, le sang- 
froid lui revenait.

Pas de folie, pensait-il, si 
"j’interroge, je suis joué !.. Il faut 
•se taire et turveiller.

ill allait se retirer, quand, par
courant la chambre de l’œil il 
aperçut, dans l’armoire à glaee, 
nn grand coffret à incrustations 
d’argent, qne sa femme possédait 
déjà étant jeune fille, et qui l’a
vait toujours suivie partout.

Là, se dit-il est sans doute le 
mot de l’énigme.

Martial, était à un de ces mo
ments où l’homme obéit sans 
réflexions anx inspirations de la 
passion. Il voyait snr la chemi
née un trousseau de clefs, il sau
ta dessus et se mit à essayer les 
clefs au coffret...La quatrième 
ouvrit. Il était plein de papiers..

Avtc une rapidité fiévreuse, 
Martial avait déjà parcouru 
trente lettres insignifiantes, 
quand il tomba 
ainsi conçue :

“ BECHERCHeS POUR 1,’ENFANT 
DE Mme de S.... “ Frais du 3e 
trimestre de l’an 18.... ”

Martial eut comme un éblouis
sement.

Un enfant !._Üa femme avait 
un enfant !

Il poursuivit néanmoins et il 
lut : Entretien de deux agents à 

: Sairmense.-.Voyage pour moi.... 
Gratifications à divers—, etc., 
etc. Le total s’élevait à 6,000' 
francs, le tout était signé : Chef
teux.

Alors, avec nne sorte de rage 
froide, Martial se mit à boule
verser le coffret, et sncceesive-

r*D“

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venei me faire une visite,
nn épargnerea »■
1« A Mit.

N. B.->.fe rendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.4KMOTK, 
488 rue Mnssex.

t flf ASCII AN DISKS SOWT Yil 
PAYABLE TA HT LA SERAI! 

OU LS MOI»

| IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.*

CHANTELOUP

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EU CARILLONS,

ne.,..
Cependant, ni Otto, ni son 

maître, ne surprenaient rien....
C’est qu’il n’y avait rien. Poly- 

te Chupin venait d’être arrêté 
sous l’inculpation de vol et cet 
accident retardait les projets de 
Lachenenr.

Enfiit, il jugea que tout serait 
prêt le 29 février, un dimanche, 
le dimanche gras.

La veille, la venve Chupin fut 
habilement endoctrinée, et écri
vit à la ducihesse d’avoir à se 
trouver à la Poivrière, le diman
che sdir, à onze heures.

Ce même soir, Jean devait 
rencontrer ses complices dans 
nn bal mal famé de la banlieue, 
le bal de VArc-en-Ciel, et leur 
distribuer leurs rôles, et leur 
donner leurs dernières instruc
tions.

Ces complices devaient ou
vrir la scène ; lui n’apparaîtrait 
que pour le dénoûment.

Tout est bien combiné, pen
sait-il, la mécanique marchera.

La mécanique, ainsi qu’il le 
disait, faillit cependant ne pas 
marcher.

Mme Blanche, en recevant l'as
signation de la Chupin, ent une 
velléité de révolte. L’heure inso
lite, l’endroit désigné l’épouvan
taient™.

Elle se résigna cependant, et le 
soir venu, elle s’échapait furti
vement de l’hôtel, emmenant Ca
mille, cette femme de chambre 
qui avait assisté à l’agonie de 
tante Médie,

La dnchesse et sa camériste 
s’étaient vêtues comme les mal
heureuses de la pl ns abjecte con
dition, et, certes, elles 
yaient bien sûres de n'être ni épi
ées, ni reconnues, ni vues....

Et cependant un homme les 
guettait, qui s’élança snr leurs 
traces : Martial...

Informé avant sa femme, de 
cè rendez-vous, il avait lui anssi 
endossé un déguisement, ce cos
tume d’onvrier des porta, que lui 
avait procuré Otto.

(A suivre

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les «loches anglaisas ou américnines.
Fournitures pour intérieur des ég 

Appareils de chauffage d’aprèe les mefi 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886-la.

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
Ayanx io t»hu grand assortiment, les

- i» «$m, et l?s plus bai prix en

■VA Pretoria, Rideau,
Corniches, Pôles, tiarnltnres 

et Menblee de tonte sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D'OTIIWI
148 «ne SPAHKB.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa

CHEMIN DF FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, ls Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-patals 
gréés de buffet el chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
L’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ITntercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour io transport du Fret.

Toutes informations 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 
^ E. KING, Agent de billet®,

No. 27, rue Sparks, Ottawa 
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les oassagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc hussin, rue York, 
Toronto.

sur une facture
se cro-

relatives aux

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — «chaires, 
montres, câdrea, miroirs, .albums, 
etc. etc.—-Ces conditions sont. : “par 
paiement» à la semaine.”

D. POTTLNGBR,
Surintendant généra

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec , 1886. le

OS11 £
-------- :o:-

Moii» venons de recevoir le 
pins bel assortiment 

ai* toiles peintes et dorees 
ponr fenetree qui ait 

fa nais ete Importe en Canada

JACOB ERRATT
MUSH RUAIS DE MEUBLES

SS BCE BI1IÏAI1.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce» tailee dan» me vitrine'-

Anx Inventenrs
■i

Solliciteurs de Brevets iTlnnentim 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Correspondant» anx Etais- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UB80LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-r1 • bureau des Brevets,
OTTAWA, Ose

8 P,—Boite 68 
24 Fév 1883

Cftn«BABte peer •< 
idi as

it de

LIVRES! LIVRES ! 1 LlfRBSIll

Pour Avocat», Docteur», Membre» 
du Clergé, Marchanda, Ecoles 

et Collèges.

RELIURE, PAPETERIE.

1" BS soussignés qui assistent aux prinoi- 
JLl paies veilles de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèque» des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs el de seconde main 
et les revues seront livrés dsas le plus

»!
:

\

€inqni»nle ponr cent de«m Mmes
société) qui a acquis une grande eepé- 
rienert dans les different* besoin» de* 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie el célérité 
les commissions qu’on lui contle, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europo. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi enlr#; 
prises linauciôres et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance JC25 sterling. Parenté» reehei^

Epargnez du teint s, des peines et de» 
dépenses, on communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remisu sera dans tous les ot% ae- 
oompagnée d'instructions.

eourt délai. Btfelietàèqses fournie* au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite defremfoeou mandat- 
poste à ordre.

J. MOSCKIPT, PYH et Ole.

BêHsurs Mrptrlaitm't, PmptUtrt, Edilturs

IS^ RU1 W18T RIOINT, GLASGOW,

Ecosse.

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
Ottawa, tf> Novembre 1886 - 3m.

Pour la eommodilé de " Kin Beyond 
«a, J. Mosoript, Pve et Cie., (de la susdite

e Auoone préparation o'eet supérieure au Quinm AnU-IfiuùéUqum HerfSer.» 
(Sue* *m Bftumm.)

1
D»DHLMIS, Si eovembre ISIS

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
■ Le pies puissent tonique et reconstituant. n
2 Pr* pareil ne «péelato * *>averaln« watre le OZASÀTa (OlywmrU, Albvminnrit, AnstwrU, Ê 
g /‘hospSatserie, tt*.) el toetee les nombreueee maladies qui eglmeatsur U nutrition et qui emèewnl 5 
25 à leur rolt# raffalblleeement rtee foroes, Vexai talion on la diminution de le eenelbiUté. 25 
5 D’n» foftt afi-eeble. d'une ooneerretlon Indéfinie, aucun mùdio&mrut ne lui eet comparable de ni T 
22 l'Anémie, Convaleeoenoee lente» ou -dltflollee, Flbvroo et suite a de Fièvres de quelque 22 
5 nature qo'ellee eotent, Cachexie. Epuisement per les exotode travail ou de plaisir, Maladies T 
22 de langueur, Dégoût des aliment»,Marasme et Consomption, eto., ete.
5 8# rapporte mi vu* et agit plue vite que l’huile de tôle de mon.e ehes lee Enfante faibles, %
22 rachitique»

-I8
£
O

5ou scrofuleux.
(Vont r Savaux srAHox do Paoraeesva JACCOUD.)

*AVIS TRÈS IMPORTANT
/’ET unA ûeeneder irttulfmtnt Oku foes fee Ph*rmoolou-Oêpo$IUIrt$

■ Indlqoo lu Variétés. Cause», Symptôme» et trletee Con 
q gwe toute penoeee soeefeeee de sa e tnt» doit Un
I Eviter lee Oontrefagoee, exiger la marque R. jr, et sur ohague flaeea 

le timbre d» garanti» d» VUN10N des FABRICANTS 
S SOCHMWLPhormooton fonotunomontnoPorrio>, ootuollomont fit,reede Tonnoo, PARIS 
g A Quétoe ; X»> Bd. MOMXY A. O".- A Seotriol ' X.AV70X.BTXB «h. ISUOI 
el ____ at daub Totrrue tas wuaxAonie dp canada.
■ôaououoilOMolfoMoaoaoaoaooaoKoaoBOMogiogôaôKoliô

» Intèroioonto qui 
■ du DIABETE,Coneêqueuoee 

•ree grondo atfnnf-oo.

d
APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS

fia guerlasenl et p reviennent les maladies qui
*/ I'BirOOBaEMBJBTinXIiTSSTnVB.telles
*/ GRAINS \» d’appttit, Migra inr, Conatljtation, Aman tir
m| • de Santé * OenfMfletisilu JPoie,du Femnon »f
IV » . . /* TRKH IMITES BT CUNTBKFA1T8

du docte™ /jF bi^rétiiiitu «Hsl^ es i eonlean, ivec le not VÊRITABLEh 
V\FrANCA /jf l1 ëQlo1libotto{60grolno)—8fr.lt botto[105grolni) Belie*itu«liv»Nk 

flwJlee/CU MOROI * ^-Montréal i LA VIOLETTE 4 ll-LSû»
***** bv reiRCirALu

M. C. 0. DAC1KR]* cct médecines en dôpôt à sa pharmacie, U tue Sussex

INfr, 
die Ceri)e#lae,iie

X

DU CANAIA

BERN «RD SIMARD
BOUCHES

^M DK

■CHASSAI NGg
PEPSINE ET DIASTASE

Agents naturels et in-liiprnsiblei 4e le 
DIGESTION

18 an* de sucoèa

DIGESTIONS DirriCILtS OU INCOBIPltTES ^^8

^^M SENTE OS A «»»<TIT ST OSS FONCES, 
AN«IONIBSSeSNi, CUNBONPTION,

CONTAI â SCi NC I S SENTES, TON l SAS «EN TS,

Paris, E Avenue Victoria
et ches tous 1rs l'harmaciens. ^^8

PMMMMI
PSpufs dam toutes les bonnes Phannaciet uu uauaua.

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

SULL
remercia rsb nomb 

bile de Hull de l’encourage 
reçu jusqu’à présent et

M. SIMARD 
tiques et le pu 
ment libéral qu’il a 
le sollicita de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un aaeor- 
timent complet de VlANDBS FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Lea ordres seront exécutée promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

F»

MIT-CE UIKX LE

“ New Williams ”
la michine à coudre dont on fait 
tint d’éloge» et qui a me» de force 
pour coudre le cuir f 

Oui, car j’ei couse TROIS DOU
BLES DE OUÏR arec, et je puis 
faire maintenant dee OUVRAGES 
DELICATS tout au«ai bien. 

Faitea-en l’essai.

Cl McDIARMID,
163, rue Spsrks.

^Approuvé 
par r Académie de 

Médeciney*
a’WvV le Tonl<lae P" 

excellence, fortifie lee 
épuisés par la maladie 

V, ou ïoe excès.

"VTC2STde
Paris

&Autorisé 
par ^Arrltl 

ministériel
"VIN

fortifie lee 
Estomacs délicats, 

augmente T appétit, 
facilite la digestion.

n. i. apixmnx]
Tailleur

113-BUE BIDE A U —113
Rideau House #Médailles d’Ür 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

Pertee voisine de M. Th os Blrketi 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don^ 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m.

V lease meut eoetre
l’Asémie, la Ctiirwe, 
le* rert“klil,kN- Çl^XV* ffAeNIQATlON |

V7 ■•LIBERE, 19,r.Jicol.PllIS

c.

é,
Af. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 511 rue Sussex.Marchandises Sèches
Payables à la Semaine- L’EAU Minérale St-LEOH

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.Walker Bros & Cie

Un antre (f'molgn Ag»;i m portant
Pictou, N.-K., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraskk, Ber.,
Agent Général pour l’Eau 81-Léon, 

Nouvelle-Bcosee.

166 HUB HPABK8.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis,jprelart, Btc.,*Bto.

É livrée immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au*
tree àtabUseemenU de ce genre à Ottawa.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais’de laj dyi 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints

Lee efM>

remèdes prescrits par 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’BAU 8T-LBON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la proscription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté < 
mentaux Indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui sou/ 
front de dyspepsie et dos bronches.

Avec res

les meilleurs

Thomas Leblanc, quelque soulage-
TAILLE UB

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au No». 537 et 539, au ma
gasin de X A. D. Richard, rue 
Suuex.

Toute» commande» exécutée» 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- harde* fine* une «péoia-

pect, votre, etc.,
P. L. LrMAIBTRE, 

Capitaine du vapeur Heaver.

X. B. O. DUNN,
Seul Agent dan» Ottawa,

168 et 800 Rue Dalhouale.
14 »ept. 1886.it*.
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8 j aart 4-je mentionne, je me promettais 
Dieu de dire que des circonstances 
incontrôlables m’avaient empêché 
d’accomplir à la lettre la parole 
que j’avais donnée. Je me fis assez 
de mauvais sang, touchant l’opinion 
que l’on aurait de moi dorénavant 
à propos de la valeur de mes pa 
roles. Ah 1 que de misères ne nous 
faisons-nous pas, presqu’au même 
moment où l’autre personne se 
creuse aussi la cervelle pour trou 
ver des circonstances incontrôlables 
et des excuses passables. Ma cousine 
-le son côté me mandait le lende 
main qu’elle ne pouvait partir ira 
médiatement, attendu que la mo
diste, le dentiste, l’artiste et peut 
être un Jean Baptiste quelconque 
n’avaient pu lui remettre en temps 
certains articles de toilette indis 
pensables à son minois mutin et à 
son angélique tête. Je dois vous dire, 
entre parenthèse, que tous ces 
articles indispensables ne sont pas 
encore prêts, et j-i ne pourrais 
même assurer qu’ils le fuss nt pour 
la prochaine saison.

(A suivre )
Napoléon Chvmpagne.

LA MflfLLEURE VALEUR POUR LE PRIX TELEGRAPHIE de gratitude que voua présentent
les confrères.

A ces souhaits nous n’oublions 
pas d’unir Madame Larose, votre 
noble épouse, pour les sacrifices 
qu’elle s’impose avec tant de cou
rage et de résignation en vertu des 
séparations fréquentes exigées par 
l’administration d’un club de ra- 
quetteurs.

Le manque d’espace nous force à 
remettre à demain la publication 
de la lettre accompagnant le mani
feste de M. Hyp. Montplaisir. T i

THÉS NOIRS
Congou, (bon)

“ (choix extra).

Le palais de glace

Montréal, 24—Un nous apprend 
que le palais de glace sera éclairé 
â la lumière électrique à trois en 
droits différents. Cela produira un 
très bel effet.

Une femme s’empoisonne

Montréal, 24 —La nouvelle qu’une 
femme s’était suicidée a jeté la 
consternation hier dans la rue La
fontaine. Voici les informotions 
que nous avons reçues à ce sujet :

Madame St Hilaire, demeurant 
au No 295, rue Lafontaine, est 
morte hier soir des suites d’une dose 
de vert de Paris qu’elle avait avalé 
dans la journée. Près de son lit, 
sur une petite table, se trouvait une 
lettre dans laquelle elle disait que 
la mort ne l’effrayait pas, que trot 
longtemps ici-bas elle avait soufhrl 
des mauvais traitements de son 
mari, etc.

On vint immédiatement prévenir 
le coroner qui a ordonné l’arresta
tion de spn mari.

Le corps a été transporté à la 
morgue où une enquête aura lieu.

THÉS VERTS fl* assis... 
iwrii mrtI.25 cl s. 

,30 “
,20 cts.Jeune Hyson, (bon)

Poudre à canon, (de choix)..30 “ 
35 “

i.« <

Après une pluie consécutive du
rant trois jours, la neige aujour
d’hui, tombe à gros flocons.

Menas 1—1.

Les emp’oyés du fret sur le che
Vers les 11 heures, les appétits min de fer Pacifique n ont pas été 

étant quelque peu aiguisés, M. le très occupés depuis quelque temps 
président entama la liste des santés en conséquence des fortes tempêtes 
officielles, la première étant natu- que nous avons eues.
Tellement celle à la Reine qui fut
saluée par le chant du God Save the Le R. P. Nolin a donné une 
Queen. A Son Excellence le Gou- *ectore au Collège dimanche soir.

ss,‘ir;;'ai:.,jsr.sz - y™
V“ySS""”1 1”,fOn but ensuite au maire, à 1 ex r 4

maire et à la corporation, ce qui Une dame a fait une chute sur la 
donna l’avantage d’entendre O’Connor hier soir, et s’est infligée 

de jolis discours de la part de Son de sérieuses contusions.
Honneur le maire Stewart, de l’ex 
maire McDougil et de l’échevin 
Desjardins.

Vint alors le toast aux présidents 
et membres honoraires des clubs 
présents. Réponse par MM. le Dr St 
Jean, A. F. McIntyre et J. E. Gelly, 
qui prononcèrent de jolis discours 
fort applaudis.

“ A nos hôtes” venait ensuite sur 
le programme ; M. le shérif Sweet- 
land y répondit ainsi que MM. —Une pauvre femme a perdu ce 
Evans, Mireault, Gascon et Aubry matin $3 Dû sur la rue Sussex. Priè- 
qui prononcèrent des discours pleins ra de les remettre à ce bureau, 
d’apropos qui furent souvent in 
terrompus par les applaudisse 
ments.

M. Rodgers, secrétaire du “Rifl-s” 
chanta en bon tei.or le Canada, Fair 
Canada.

L i prochain toast fut : “ aux pro
fessions libérales” et MM. le Dr 
Savard et F. N. Belcourt y répon
dirent avec beaucoup de succès.

M. le maire Stewart, se levant en
suite, proposa la santé du club de 
raquettes “ Frontenac.” M. Larose 
y répondit et termina en proposant 
la santé " Aux dames.” On appela 
pour répondre à cette dernière santé 
—t he Iasi but not the least—MM. J.
E:z. Roy et ü. J. Hurteau, dont les 
paroles furent couvertes d’applau
dissements réi érés.

La presse ne fut pas oubliée à ce 
magnifique banquet et M. Zms, 
journaliste français de passage à 
Ottawa Y répondit de même que 
MM. Taylor, du Citizen, King, du 
Evening Journal, et Aube du Canada.

M. Edmond Gauthier chanta en
suite “ O Carillon ’’ et •• Les deux 
gendarmes.”

Puis, M. le président ptoposajun 
toast à MM. St Jacques et Kenley, 
propriétaires du Russell, pour la 
manière avec laquelle ils avaient 
fait les choses à cette occasion.

En somme, nous devons dire 
que ce banquet a été l'un des pits 
beaux encore donné par un club 
de raquettes et nous offrons à M. le 
président et aux membres du 
*■ Frontenac ” nos sincères félicita
tions pour le zèle qu'ils ont déployé 
et le magnifique résultat qui a cou
ronné leurs efforts. Le club doit 
être fier de son banquet et, certes, il 
ne pouvait mieux fêter ses ll Noces 
de bois.”

P» qu'il f»it

“ (extra)
THÉS DH JAPON.

Choix Extra (non coloré).....25 cts
“ “ ..... 28 “

Garanti pur

action H»
Glus Frontenac d’Ottawa. 

Ottawa, 24 janvier 1887.
.18 cts. 
.20 “ 

.22 “ 

.23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix “ I.30 “ 

.85 «
Très bon 
Choix extra “ -

-:o:- LEe@- Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 
plus bas prix possible du Thé Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

■E. 1). D’OESOlEtW, Gérant, Ottawi
14.1 et 145 RUE PRIAT IPAI.E, HULL.

NCI nous
S. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
15, rue St. NICHOLAS,

OTTAWA.

I Sir Joh 
didat dan 
M. Gunn 
qu’il a été 
vote don 
mère élec 
dire la dé 
de Kings 
de couroi 
de Sir Jol 
toire.

—Le coffre de sûreté de la société 
de construction a été retiré ce ma- 
tin des décombres de l’Institut Ca
nadien Français. Il était en parfait

%

AU ‘'FRONTENAC”; —Le thème général des conver
sations aujourd hui est le banquet 
du Cercle Frontenac hier soir qui 
fait honneur à ce club.

UN FIÇUE-NIQUE Pendant que l'on trinque en goguette, 
Au milieu de joyeux ébats,
Tenez vous légère la tête,
Car nous avons tant de verglas.
Riez bien fort, joyeux convive,
En nous rinçant votre lardon,
Et que votre fourchette active 
Dépeci pourit et dindon.

Dans les Notes politiques du Cana 
da de vendredi, lesquelles notes 
j’appellerai honni s, je lis les lignes 
suivantes :

“ M Ba l, maire de Nicole/, va s 
présenter contre M. Gaudet dans h 
comté de Nicole/”

Bien que cet entrefilet n’ait pat 
une forme absolument poétique, j 
dois dire qu’il y a quand mêmi 
dans ces quelques lignes des rime, 
d’une richesse à faire pâmer d’aisi 
mon ami Nolin, lui qui touche si 
bien aux dents et aux vers 
sans faire mal. Seulement si le 
Canada continue à publier des notes 
politiques susceptilles d’être trans 
formées en alexandrins, il y aura 
peut être quelque malin qui se sur
prendra chantant le :

Petit chapeau de paille fait en rigotel
En li=ant que M. Bail était candi 

datq’ai souhaité incontinent en moi 
même qu’il fût élu par une majorité 
écrasante, triomphante, épatante, 
enfin une de ces majorités que seul» 
les orateurs d’électrons savent ca
ractériser mais qui ne s’appellent ja
sais en tout cas, une majorité de 
cinquante ou encore moins impor 
tante. Je ne me suis pas demande 
si M. Bail était libéral, national, ra
dical, lout cela ne me regarde pas 
et je ne voudrais pour rien au 
monde être regardé par des mots 
aussi sont res que ceux-là, vu m 
grande timidité Mais ’jaimerâi» 
que le maire de Nicolet vint passer 
quelques mois avec nous dans la 
belle saison, c’est-à-dire que me» 
amis et moi nous trouverions quel 
que grande question capable de 
faire discuter les députés jusqu’aux 
beaux jours de juillet, et une fois 1. 
temps des pique niques arrivé, 
nous irions trouver M. Bail, et nous 
lin dirions : organisez-nousdonc un 
pique-nique, comme celui que Vous 
avez donné, l’an dernier, à Saint- 
Pierre les-Becquetr.

Laissez-moi vous raconter aussi 
succintement que possible, les in 
cidents les plus saillants d’un pique 
nique qui pourra assuré nent servi i 
de modèle à ceux que l'on se pro 
pose de faire celle année dans nos 
alentours. Quand je dis raconter je 
n’en ai ni le temps, ni l’espace, mais 
tout ce que j’oublierai de vous dm 
d-* beau, figurez-vous que nous en 
avons eu quand même et en quantité.

Pendant mes vacances j’eus l’hon
neur de passer quelques jours chez 
notre poète lauréat, M. Louis H 
Fréchelie. Crmme mon temps était 
compté, car je fais tout avec une 
méthode et u le précision parfaites, 
je dus donc, après une couple de 
leurs où je fus l’objet do politesses 
nfinies et délicates, où je goûtai des 

amusements littéraires de toutes 
sortes, où je profitai d’une foule de 
conversations instructives et inté
ressantes, faire mes préparatifs pour 
le départ, car je devais être à Mont
réal le lendemain. Après avoir 
communiqué mou munition au 
Poète, je fus retenu par ces paroles 
prononcées d’une manière à ne 
pas souffrir la moindre réplique, si 
timide qu’elle pût être : “Allons 
donc, narlir, mais vous n'y pensez 
pas ! ! Demain M. Bail, maire de la 
ville, fait un pique-nique à Saint 
Pierre les-Becqueis ; je suis invité, 

êtes ch

Residence au-dessus du Magasin."®!

Oonneotlons par Tôlôplxone.
On lit i
“ La co 

a choisi I 
St Jean,1 
qui ont é 
Mackintoi

Et l’on 
cêriré m. 
bien bâtit 
les candie 
vote una 
MM. G. P

BULLETIN COMMERCIALTous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. Prenez aussi la confiture,
La blonde noix, le bleu raisin :
Tous les bienfaits de la nature 
Nous sont offerts dans ce festin.
En goûtant chaque bonne chose 
D’un air content et ? atisfait,
<)n se dirait : “ c'est bien Laiose 
Qui nous convie à ce banque .”
Nous avons bu pour notre maire,
Les échevios, le gouverneur,
Mais que chacun lève son verre 

répète du fond du
“ Bonne santé, braves athlètes,
—Ayez toujours du bon cognac— 
Courrez longtemps sur les raquettes. 
Beaux et longs jours au Frontenac.”

Napoléon Champagne.

LE BANQUET

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 4G6 rue Sus-

Effet de frzemp/e—Autrefois il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d’eau de toilette, mais aujour- 
d hui, sans rep-orhe, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne ”i la moinde 
apparition des boutons, où dès qu 
le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

Sont les Meilleurs
Sir Chi 

Ottawa h 
à la réeidi 
où il dem
dans la C

En rô| 
Charles a 
entrer de 
et qu'il r
Angleterr 

Sir Chi 
railsee au
Ecosse u 
prendrait
gne.

Tonte, (descriptions de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et soi Salles de 

Fourniture de Maison, •UXJT, seul ngeul.La démonstration d’hier soir a 
été couronnée d'un succès sans 
précédent dans l’histoire de la ra
quette à Ottawa et le souvenir de 
cette ag-éable fête mérite d’oner la 
plus belle page des 
club “Frontenac” dont les membres 
ont droit de s’enorgueillir.

C’est à l’occasion du Sème anni
versaire de la fondation de ce club 
in’un 6omntii“ux banquet avait été 

préparé à l’hôtel Russell. On comp
tait autour des tables, hier soir, 
près de 80 convives. A part 
membres du “ Frontenac ” on re
marquait la présence de Son Hon
neur le maire McLeod Stewart, l’ex 
maire McDougal, M. le shérif 
Sweetland, président du “ Laos- 
iowne Tobogganing Club,” MM. T. 
D. B. Evans, Président du “Rifles,” 
S. M. Roger, secrétaire du même 
dub ; M Gascon, président du club 

Castor

Allez chez Chevrier F, ères532 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA . pour
vos encidrages—Le seul magasin 
ou ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.annales duJOSEPH BOYDEN Triple action—Il y a dyspepsie de 
1 estomac, la dyspepsie du fouie et la 
dyspepsie des intestins, suivant que 
1 un ou l’autre de nés trois organes 
est affecté. Le remède du Dr Sey, 
eu rendant à ceux ci leur vigueur 
en les stimulant et les renforcissant! 
tarit graduellement la source d’un 
nombre infini de maladies.

PERDUAux Electeurs
DE LA

Un bœuf caille, appartenant à M. Nar 
cisse Breault, est disparu de son étable de
puis trois jours. Prière à ceux qui l’au
raient vu d’en informer M. Narcisse 
Breault, No. 8, rue Victoria, Hull.

les

CITÉ D’OTTAWA. M. J. i
civil, «e | 
indêpend 
pour le P

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

—Une cuisinière pour

«'sBayiSK.-n.sssChipelri. 25 jmvit-r I8«7—2ins.
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombre d’élec- 
leurs de cette cite, j’ai consenti à poser ma 
oondidature pour la cité 4*0 tawa, à l'elec- 
tion q-ii doit avoir lieu pour le Parlement 
du Canada. „ . ..

•l'appuierai comme je 1 ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en- 
viab e.

Comptant sur l'appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre dèsirion avec tous les égards 
de la recon .aissance comme appréciai on 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de celte ha lle et honorable position.

L’hono: 
été choisi 
de Grenv 
didat pou 
munes.

A VENDREPROPRIETAIRES. ” du collège d’Ottawa ; 
Mireault, président du “ Canadien 
Aubry, president du club “Natio 
ual,” de Hull • le Dr St Jean ; A. F 
McIntyre, J. E. Griley, de Winni
peg, Dr Savard, échevin Desjardins, 
S. Drapeau, JNap. Champagne, J. E 
Lemieux et une foule d’autres.

M le président du “Frontenac,” 
A. C. Larose, occupait la table 
l’honneur ayant à ses. côtés Son 
Honneur le maire et l’ex-maire et 
les présidents des divers clubs.

Le club “ Natonal ” était repré
senté, à part son président, par plu 
ùeurs de ses membres en grand 
costume.

A 10^ heures, M J. H. Roy, se 
crétaire du club, se leva et lut des 
lettres d’excuse de la part de l’Hono 
rable Sir Hector Langevin et le Rév. 
Grand Vicaire Routhier, Chapelain 
du club.

Immédiatement ensuite, M. Roy 
fit lecture d’une magnifique adresse 
à M le président du club “ Fronte
nac.” Cette adresse était accompa
gnée d’un cadeau consistant en une 
splendide montre en or avec chaîne 
qui fut présentée à M. Larose par 
MM. Douce1, et Bureau. Voici cette 
adresse :

540, HUB SUSSEX,

robow de carriole, etc.
Dn GAUCHER,

N. B-M. le d„=^re0nrM.t 
aussi faire savoir à c^ux qui sont en compte 
avec lui de bi«n vouloir venir régler, afin
t9>™w^ï-rt3ddlaco,iect,on-

(Ancien poste de M Broderick.)
çMM. Trudel désirent informer le public 

d’Ottawa et dea environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste touus 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels q îe pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêles, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout < e qui se trouve généra
lement dans un établissement de première

DANS LA CAPITALE
M. Blal 

cours pro 
vembre ( 
opposé à 
dit il, des 
salies pu 
du pays, 
que, ce qi 
les conser 
•ont pas 
grossir le 
judicieux 
afin de { 
dienne. 
Utique Ni 
rait pas le

Officier-rapporteur

M. le rôgistrateur Burritl a été 
nommé officier-rapporteur pour la 
ville d’Ottawa dans la prochaine 
élection.

Maison de Pension Privée-
Les soussignés, par leur longue expé

rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l'encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub ic en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

J ai l’honneur d'êire
Messieurs

—TKNlfit PAR—
commerce tout

Mde. B. RB N A VJ),
No. 110 rne O’Connor, Ottawa.

Votre obéissant serviteur,
Wm G. PER LEY.

Pim de lumière

La lumière électrique ne fqnc 
tionnait pas encore sur les pues 
hier soir ; en conséquence, ob eu 
rité complète.

Ottawa, 15 nov. 1886.
Un trouvera à c il te maison une pension 

u P^emière cIasse da même que des 
chambées confortables, spacieuses et bien 
ohaufnes. Conditions avantageuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.

A. TBUDEL et Frère.AVIS
Confiseurs.

TUST'oar le présent donné que d -mande Ottawa, 1er Dec., 1886. 
Pi sera faite à la Législature de Q léoec 

à sa prochaine sets on, au sujet di la 
Compagnie de chemin de fer <1 Ottawa et 
de 1\ Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 
for et mi permettant d’émettre des deben
tures portant hypothèques ou par l’exten- 
sioq de ses pouvo.rs de construe iin d au
tres branches eu autrement pour amender 
le dit acte d'incorporation pour d'autres

H.;B. M ACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

Cour de Police

John McAndrew, pour avoir été 
ramassé ivre sur la rue Welling
ton est condamné à 82 et les frais ; 
Mary Jane Weir, même offense, 83 ; 
Thomas Taylor et McFarland, deux 
jeunes filous pour vol de jembous 
chez M. Baskervil.e, sont renvoyés 
à plus tard.

'
lm

lm
SSS

AVIS AUX ENTREPRENEURS^ -ïcj

' IVente par le Shérif Le Révi 
•es arranf 
mer pour 
tion du cl 
liée de S 
puis Sainl 
une distai 
d’ingéniei 
diatement 
des ii(ftl 
meurent S 
temps.

r\ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLr eées au soussigné, et portant la sus- 
cri ption “ Soumission pour clôturage des 
Fermes d’Expérimentation Centrales, Ot
tawa, Ontseront raçoes à ce bureau 
jusqu'à MARDI, le 25 courant, pour la 
construction et l'achèvement d'un

Unique «nom

La petit-) note politique à laquelle 
notre estimable collaborateur M. 
Nap. Champagne, fait allusion dans 
son article d’aujourd’hui, a été ex
traite en entier du Nicolétain.

pw\MB CVTHERINE ‘HARDGROVE, 
LJ du canton de Maniwaki, dans le 
diitrict d’Otlawa, Demanderesse ; contre 
les terres et ténements de Allan Grant, 
Octave Groulx et Cyrille Grou'x, tous trois 
du canton de Cameron, dans le district 
d'Ottawa, cultivateurs, conjointement et 

Arim séparément, Défendeurs ;
Les religieuses de Noire Dame de ino. H), ’dan^ie^econd Qu’ton

charité, (Bon Pasteur) prient res- de Cameron, dans le comté d'Ottawa, con- 
peclueusement les personnes qui tenant environ soiiante acres en eu lir
ont eu des livres de billets à disposer 5cie’ l™? ?u moins I av,‘i: les Dàlisses 
po ,r la lot rte du piano vues pitto- Soïllkn^ram"1 “ propriélé rtu 
resques du Canada et album, d avo'r La moitié suddn lot numéro dix-sect 
1,1 bonté de les leur retourner avec (No H), dans le second rang dn dit can 
les talons, celte loterie étant pour ton de Cuneron, dans le comté d’Ottawa, 
avoir lieu prochainement. Avis en contenant environ soixante et neuf acres 
sera donné quand lé jour sera fixé. “eToiuTp!^

priété du d‘ fondeur Cyrille Sroulx. ' 
Pour être vendues au Dureau du rlgia- 

trateur pour le comté d’Ottawa, eu la cité 
de Hui', le QUINZIEME jour de FEVRIER 
prochain, à DIX heures de l’avant-midi 
Le dit br f rapportable le premier jour de 
mars 1887.

A M. A. C. Larose, président du club
de raquettes Le Fiontenac d'Ottawa.

Monsieur,
Les membres du club de raquettes 

“ Le Frontenac,” d'Ottawa, ont cru 
ne pouvoir choisir meilleure oppor
tunité que celte qui s’offre ce soir 
à l’occasion du Sième anniversaire 
de la fondation de ce club dont 
vous êtes le digne président, pour 
vous exprimer l’estime et la grati 
tude de chacun de ses membres 
pour les nombreux services rendus 
et l’attachement profond dont vous 
avez fait preuve depuis le moment 
où l’on vous a confié les rênes de 
ce cercle d'amis.

Nous sommes fiers, Monsieur 1s 
président, de vous voir à ja tête de 
notre association et nouelSuhaitons 
de tout notre cœur que le souvenir 
du banquet donné ici ce 
vous rappelle longtemps les 
halti de bonheur et le» sentiments

'M‘ OLOT0RAGE

Fermes d’^xperimentation Centre les, 
A OTTAWA, Ont.

Les plans tt devis pourront être vus ».i 
département des Travaux Publics, Ottawa, 
le et après JEUDI, le 20 courant.

ues soumissionnaires sont de plus avertis 
qu’accune soumission nt tera prise en con
sidération, si elle n’esi faite sur its formules 
imprimées lournits, et signées de leurs pro
pres signatures.

On devra envoyer avec la f oumission an 
chèque de banque accspté, fait payable à 
l'ordre de l'Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du mon ant de la soumusion. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refùse de rigner le contrat sur demar de de 
ce faire ou s’il ne le remplit ; as intégraie

nt. Si la soumission n’est pus acceptée

Daté à Ottawa, ce l 
5 Janvier, 1887. I

ÿ

AVIS et comme vous 
serez des nôtres et

z moi vous x ;vous verrez 
comme on s’amuse à Nicolet ; on 
sut faire les choses dans la 
vince de Québec. '

Je vous aisure que jVue.se été 
convaincu de la nécessité de ma 
présence au pique nique, sans une 
perspective aussi b die que celle-là, 
car une fête à la bonne franquette 
et dans la province de Québec, 
c’était plus qu’il n’en faut pour me 
r tenir, non pas une journée, mais 
plusieurs jours, s’il l’eût fallu.

Bien que j’euste promis d’être à 
Montréal ce jour même pour 
contrer une de mes cousines (je ne 
me rappelle plus si j’étais véritable 
ment paren: avec la {«nonne que

TTIflT par les présentes do mé qu’une 
ri demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
on acte amendant l’acte d'incorporate i de 
ia dit# Compaguie et lui accordant le i r.- 
vilége de s’amalgamer avec d'autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
Te temps pour le complètement d i ce che
min, et étend mt se# pouvoirs de cous- 
urootioni d’autres bra- ch es de chemins 
de for, et d’ameudi-r le dit acte d'incorpc- 
ration pour tous autres objets.

pro-

>

liés reli 
charité, j 
pectueuseï 
ont eu de» 
pour la loi 
reaque» dt 
la bonté d' 
lea talons, 
avoir lieu 
t«ra donniL.

i
Délérnés

Lds délégués choisis hier soir 
pour faire le chou de deux candi
dats conservateurs pour la repré
sentation de la ville d'Ottawa à la 
Chambre des Communes, sont priés 
de se réunir dans le nouveau ma
gasin de M. Wm. Howe, rue Rideau 
ce soir à 7.80 hrs précises.

5”hchèque sers re 
Ce département 

moins à aeeepter ni 
des sus misai on a

ne s'engage pas 
la plus basse ni i CPar ordre.H. B. MACKINTOSH, 

HecrâUje de la dite Compaguie. ren-
LOUIS'M. COUTLBB, 

Shérif
A. GOBE TL,

Secrétaire. soir
SOU-p#pt. des Trav

Ottawa, 18 jwav.,
Bureau du Shérif, Aylmer. 

20 Janvier 188/.
aux Publies, |
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